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ET LA PARURE. 257

à vout de vaincre ce terrible et si dangereux
dé.aut, car c'ent est un.

D'abord la vanité des parnres. De quoi se
< anposent les parures ? Les plus 4elles et les
>dus riches sont la dépouille les atinatux et la
grosiéCe prodnction <le la terre. Vrainent, il
y a bien là de *piti s'enrgei 1 lir parce qn'oh&
a revélut son cris dle ces Ajts .i vils en efTet,
et qli ditivent toute leur valeur à l'estime de
cMivention fille io(isenit faisions ? Puis, ce corps
si flatté, si atnlé, si soigreuîst-ttiemit vétu, savez-
vous à qu'oi Dieu le destiue ? 01-' rar la pen-
sée, traversez quelques années seulemient. et
regardez au sein des horreurs dui tirhean, où
il a trotvé la corruption et les vers ; il valait
bien la peine de l'ortier avec. tant de soin au
détriment de l'Awe, pour une semblable desti-
née !

En second lieu, et ceci est heaucoup plus
grave, l'amour des parures, Souvent au-dessus
des moyens, est une source de péchis. Elle
sera auprès du tribunîîal de Diet miu. 'ctcasion
d'examens sé%èrtes et de comptîttes rtg0uru'Cix.
Nous n'y îiensonis pas, mais les ages d: ciel
inscrivent chiaue ouir les pertes incessantes du
temps que la toilette abs-rl, 'es :zétenses
inutiles, extrbita tîtes, inctusttèrus. et parrois
imprudentes qpue les exigeneus it- la mlode pro-
voquent. ah grand détriment di- e*l l'estit de fa-
mille et des prévoyances de lavenir ; cette ir-
possibilité où l'on se trouve ensnite de faire


